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savait qu'il serait insensé de prétendre l'arrêter dans son cours. 
** Croyante qui réfléchissez, disait-il, vxm* avez la noble et fière 
préoccupation de ne point vous abstraire de votre temps et de ne 
pas être de ceux que l’on a appelée des émigrés â l’intérieur. ” Dis
ciple Rimé de Léon XIII, les dignités épiscopales et cardinalices 
étaient venues à lui sans qu'il les eût ambitionnées ni souhaitées. 
N'ayant de parure que sa simplicité, il était tout à l'honneur d’être 
le père des humble.- lut douceur et la bonté s'unissaient dans ce 
prince de l’Kglisv, qui était encore un prince de lu science.

Aussi, vienne l’horrible guerre, Dieu. Eminence, vous u puissam
ment armé pour la proteetlon de son peuple. Il tous u armé, nom 
de ces engins terribles qui blessent et tuent et sèment partout les 
misères, mais des armes de votre divin Maître qui, gramlemnt for
te* dans leur faiblesse, protègent et guérissent., et, en retrempant 
les âmes, relèvent les ruines que les autres ont faites.

Un impérieux devoir vous avait ap|ielé â Home an début des hos
tilités. Quand vous revîtes votre |wys, la barbarie avait fait son 
oeuvre : détruite, la collégiale de Louvain ; incendiée, cette biblio
thèque célèbre où vous aviez ] Hissé des 11 eu res si douces d’étude et 
de paix ; bombardés, l'admirable cathédrale et le palais épiscopal de 
Matines ; et, planant sur les quartiers détruits, le souvenir encore 
vivant des massacres d'hier, des citoyens désarmé* et inoffensifs, 
des prêtres, des femmes, de pauvres petits enfants qui, là, ù vos 
pieds, sous la terre fraîchement remuée, donnaient le sommeil du 
martyre. Alors votre coeur paternel s'émut et. vous avez pleuré.

Mais vous rap|>elez-vous, Kmlnence, lu deuxième êipître de saint 
Paul à Timothée: “ Dieu ne nous a pas donné l’esprit de crainte, 
mais de courage, de dilection et de mesure. ” Après ces larmes 
accordées â la douleur humaine, vous vous ressaisîtes dans cette 
union de la force et de la douceur, et, l'ennemi menaçant, vous vous 
êtes dressé entre lui et votre peuple comme la poule de l'Ecriture 
qui, devenue mère attendrie, rappelle ses pet its sous ses ailes.

Vous avez d'abord vengé l’honneur national. Cette nation, née 
pour le mensonge, avait nié se* atrocités. Vaincue par l’évidenoei 
elle se déroba ensuite derrière de fallacieux prétextes. Les loups, 
encore une fois, avaient été assaillis |>ar le* brebis. A la tête de 
l'épiscopat belge vous protestâtes contre cette autre perfidie. "Les 
accusations du gouvernement impérial, disiez-vous, sont d’un bout 
à l’autre des calomnies; nous le savons et le jurons. " Et, devant 
l'enquête que vous offriez, l'Allemagne se tut. ,

Cependant, un concert <lc lamentations montait jusqu'à vous. 
Pourquoi avoir assumé tous ces maux? Ne suffisait-il pus, pour 
sauver l'honneur, d’un simulacre de résistance? Vous avez dissipé 
ces faiblesses. “ Non, il eût été indigne de nous retrancher derrière 
cette apparence. L'Allemagne a violé son serment ; la Belgique a 
tenu le sien. Qui voudrait effacer cette page immortelle de notre


